
BUREAU STATIONNEMENT INFRASTRUCTURE

La politique de gestion durable des espaces 
d’entrainement de l’armée de Terre

Plan : 

• Préambule : 

1/ L’emploi des terrains militaires : manœuvre et tir 

2/ Les interactions positives entre activités militaires et biodiversité.

• Pourquoi une politique de gestion durable des espaces d’entraînement 
(GDEE) ?

• Comment l’état-major de l’adT (EMAT) mène-t-il sa politique ?

• Comment les régiments mettent-ils en œuvre la politique de GDEE ? 

Illustrations des actions menées dans le Grand Est.
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Sissonne

Préambule : le combat
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1/ Entrainement à la manœuvre
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Les espaces d’entrainement couvrent à peine le juste 

besoin de la préparation opérationnelle

Exemples de mission et le périmètre nécessaire  
Camps de Champagne 

Mourmelon 9 000ha 

2e espace d’entrainement Contrôler un secteur 
Prendre un secteur 

Reconnaître un secteur 
Interdire 



BUREAU STATIONNEMENT INFRASTRUCTURE

4

Sissonne

2/ Entrainement au tir 

2 jours d’entrainement au tir = 27 km de déplacement 

L’espace d’entrainement couvre à peine le besoin de la préparation

opérationnelle Canjuers 10 sur 35 km
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Interactions positives entre la biodiversité et les activités militaires
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• Le maintien de milieux variés (prairie, 
forêt, zone humide…)  favorise des 
entraînements réalistes et les 
entraînements peuvent maintenir des 
milieux en raréfaction (mosaïque de 
milieux). 

• Le maintien de milieux ouverts variés  
favorise l’espace utile pour 
l’entrainement et le développement 
des écosystèmes 

(2 000€/ha). 

• Les manœuvres et le tir peuvent 
mettre le sol à nu et ainsi régénérer les 
milieux et favoriser la présence 
d’espèces pionnières.

• La mise en place de réservoirs d’eau 
permet d’abreuver la faune locale et 
de lutter contre les départs de feu et 
toute perte de surfaces utiles. (été 
2022: Coetquidan 12 ha et Canjuers  2 
000 ha de brulés)

• Les entraînements aux tirs peuvent 
déranger certains animaux mais ils 
peuvent s’habituer au bruit.

Suippes

Interactions positives Illustrations

Ouverture de milieux 2 000 €/ha 

Création d’un plan d’eau  
Caylus 450 k€

Acquisition 2 citernes 
souples Coetquidan 15 k€
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Pourquoi une politique de gestion durable des espaces d’entrainement (GDEE) ?

Le contexte environnemental ante GDEE et conséquences pour l’adT
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Réponse EMAT : une politique de GDEE

– Elle fixe les ambitions de l’adT utiliser les actions de préservation de la biodiversité :

comme des leviers de valorisation des EE.

– Elle est accompagnée d’une directive de mise en œuvre qui vient préciser les outils : 

Acteurs, dispositif de financement d’accompagnement et de valorisation 

170 ha  000 destinés à la 
préparation opérationnelle 
préservés de l’agriculture 

intensive, de l’industrialisation 
et de l’artificialisation



BUREAU STATIONNEMENT INFRASTRUCTURE

7

Comment l’EMAT mène-t-il sa politique de gestion durable des espaces d’entrainement (GDEE) ?

• La constitution d’une chaine 
et de réseaux de référents 
« biodiversité » 

• Une « professionnalisation » 
des référents : formations et 
séminaires

• Le développement des 
partenariats

• La captation de fonds

• La communication 
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 

Action: Création d’une infrastructure afin de cloisonner et de protéger la population 

d’anémone sylvestris, espèce végétale protégée. 

Le « faux » centre équestre permettra une mise en exclos, mettant l’anémone à 

l’abris des passages motorisés pouvant.  

Illustration CENZUB – Camp de Sissonne (02) – préservation anémone

Partenaire : CEN Hauts de France 

Contrainte particulière : étude du risque pyrotechnique 

Investissement : fonds MINARM (26K€)
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 

Actions : mise en place d’actions de reconquête d’espaces ouverts 

Intérêts communs à la préparation ops et à la biodiversité :

 Restauration de milieux naturels d’un grand intérêt écologique;

 Espace disponible pour l’entrainement  des forces; 

 Lutte contre les risques incendies; 

 Intérêts cynégétiques.

Illustration CENZUB – Camp de Sissonne (02) – restauration  

Constat : développement de ligneux + boisement spontané > disparition de 

milieux ouverts > diminution de l’espace d’entrainement et donc perte de la 

surface d’entrainement 

Partenaire : 

CEN Hauts de France 

Investissement : 

Fonds MINARM et privés
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 

Action : replantation d’arbres dans des zones anciennement boisées et 

incendiées (2003 pour 50 ha) au sein du camp de manœuvre en vue de 

maintenir une zone de libre évolution et à l’avenir l’intégrer comme zone de 

manœuvre pour la préparation opérationnelle. 

Partenaire : 

CEN Champagne Ardenne

Investissement : 

Fonds MINARM (67 K€)

Illustration CENTAC – Camp de Mailly (10 et 51) – préservation du paysage

Contexte: Le camp militaire de Mailly est reconnu pour son savart champenois qui 

désigne la mosaïque de pelouses sèches calcicoles, de fruticées et de boisements. 

Aujourd’hui les pratiques agricoles intensives ont causé la disparition quasi-

complète de ce Savart. 

Seuls les camps militaires de Champagne abritent encore ce type de paysage. 
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 

Illustration CENTAC – Mailly (10 et 51) – création d’une zone arborée 

Contexte : terrain militaire de 13 000 ha dont 500 ha en N2000

Action : Création d'une zone « biodiversité » avec plantation d'arbres fruitiers, 

d’arbres à fleurs et d’une haie pour améliorer le cadre de vie. 

Partenaire : CEN Champagne Ardennes

Investissement :Fonds MINARM (7K€) Comment les 
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 

Action : Installation des lampadaires solaires dans le cadre de l’amélioration des 

conditions de sécurité et de travail set limiter l’utilisation de groupe 

électrogènes.

Investissement : 

Fonds MINARM (136K€)

Illustration 16BCP – Camp de Bitche (57) – transition énergétique

Contexte : 3 500 ha situés dans le PNR des Vosges du Nord et sans réseau électrique.

Partenaire : SYCOPARC

Contrainte particulière : afin de préserver la faune nocturne : utilisation d’une 

lumière « chaude », orientation du faisceau lumineux vers le sol, intensité 

minimale de la lumière, détecteur de présence, système manuel ON-OFF du 

lampadaire et réalisation d’un inventaire acoustique des chiroptères
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 

Illustration 41RT – quartier de Douai (59) – protection de la faune 

Contexte : perte des colonies d’hirondelles et destruction de nids avec volets 

roulants

Action : Installer une tour à hirondelles (espèce menacée) afin d’agir pour leur 

protection en développant les colonies tout en se préservant les façades des 

bâtiments des salissures 

Partenaire : LPO Nord

Résultat: le quartier a été labellisé refuge LPO 

Investissement : Fonds MINARM (18K€)
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Comment les régiments mettent il en œuvre la politique de GDEE? 

Illustration CAPCIA – Camps de Mourmelon, Suippes et Moronvilliers (51) 

Action : convention locale de partenariat entre le MINARM et OFB relative à la 

répression des infractions environnementales et au suivi de la gestion 

cynégétique sur les emprises militaires 

Contexte : TM de 25 000 ha. 

Intégrés au programme LIFE « atteindre une gestion exemplaire des sites 

N2000 sur TM et démontrer le rôle des armées dans la gestion des sites N2000 »

Partenaire : OFB

Organisation : patrouilles programmées avec agents OFB et militaires

Concrètement : 

•Exercice de la police de l’environnement

•Surveillance des intrusions liées au grand braconnage

•Maîtrise des populations de grands gibiers et suivi de l’état sanitaire 

•Contrôle des sociétés de chasse militaires (permis, règlementation…)
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Merci pour votre attention. 
Des questions ?
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